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À propos de SOMETHING Real


Retournez vers un monde de secrets, de scandale et de tentation. Lisez le second roman de « Reckless and Real », la série torride imaginée par l’auteur
à succès du New York Times, Lexi Ryan…
 
Something Real s’inscrit dans la série « Reckless and Real » et doit être lu après Something Dangerous. Ce livre est la conclusion de l’histoire de Liz et Sam.
 
Après ce jour de Noël où tout a volé en éclats, Liz m’a quitté et je l’ai laissée partir. Elle a dit qu’elle avait besoin d’espace pour saisir sa chance de poursuivre ses rêves. Mais nous savions tous les deux qu’elle fuyait le chaos qu’elle avait provoqué. Aujourd’hui, la campagne politique qu’elle a prise comme prétexte pour partir nous remet en présence, et je vais lui prouver que ce dont elle a vraiment besoin ne se réduit pas aux nuits torrides, aux mains avides et à notre indéniable alchimie physique. Ce dont elle à vraiment besoin, c’est quelque chose de réel. Ce dont elle a vraiment besoin… c’est moi.
 
 
La série « Reckless and Real » comprend :
Something Wild (L’histoire de Liz et Sam, les débuts)
Something Dangerous (L’histoire de Liz et Sam, la suite)
Something Real (L’histoire de Liz et Sam, la conclusion)



PROLOGUE
Liz


Il approche sa bouche de la mienne, et tout d’abord, je ne réagis pas. C’est comme si mon cerveau était trop occupé à essayer de comprendre le bruit qui résonne dans ma tête pour se laisser déranger par ce qui est impossible à croire. Parce que « le père de Sam est en train de m’embrasser » est à peu près aussi facile à admettre que quelqu’un qui crierait : « Cours, sinon ce yeti va t’attraper ! »
C’est certainement un de ces rêves idiots que je fais souvent. Comme celui où je me retrouve à faire l’amour avec le type qui découpe le jambon de dinde au supermarché. Je me laisse faire dans mon rêve, parce que je ne prends pas réellement de décisions conscientes.
Mais quand Travis Bradshaw passe la langue sur mes lèvres, je reviens brutalement à la réalité et je le repousse violemment des deux mains. Il recule, le visage déformé par une grimace, puis me tourne le dos.
Mon estomac se soulève et s’emplit d’une sensation nauséeuse provoquée par un flot de sentiments qui se mélangent. La honte, la culpabilité, le regret, la colère, la perte et, oui, le dégoût. Cet homme, le père de l’homme que j’aime, l’homme politique que je respectais – mon patron –, cet homme me dégoûte. Je ne peux pas dissocier une émotion d’une autre, et elles s’empilent toutes les unes sur les autres pour former un amas de peur qui me paralyse.
– Depuis combien de temps saviez-vous que c’était moi sur le site ?
De toutes les questions et les accusations furieuses qui tournent dans ma tête, je ne sais pas pourquoi c’est celle-ci qui sort en premier de ma bouche.
– Un certain temps.
Il enfonce les mains dans ses poches et regarde par la fenêtre.
– Je ne cherchais pas à avoir une aventure, Elizabeth. Je n’ai jamais planifié ce qui est arrivé. Mais toi et moi… on a eu un déclic. Quand je me suis décidé à consulter ton profil et que j’ai vu qui tu étais, je n’ai pas su quoi faire.
– Alors vous… quoi ? M’avez proposé un emploi ?
La vérité me frappe comme un coup de poing dans l’estomac.
– En fait, vous n’avez jamais cru que j’avais du talent. Vous n’avez jamais pensé que j’étais assez brillante pour participer à votre campagne. Vous vouliez seulement… qu’est-ce que vous vouliez au juste ? Qu’allait-il se passer, d’après vous ?
Il se retourne brusquement, la colère déforme son visage.
– Je t’aurais donné n’importe quoi. Tu voulais un job, très bien, je t’en ai donné un. Tu voulais te sentir importante, alors je t’ai confié des tâches importantes. Et, au fait, ne te donne pas la peine de me remercier !
– Vous auriez dû y mettre un terme quand vous avez découvert qui j’étais. Vous auriez dû me le dire. Vous auriez dû…
– J’aurais dû quoi ? J’aurais dû savoir que tu allais me laisser t’allumer et t’exciter pour ensuite aller baiser avec mon fils.
J’appuie la main sur ma bouche. Je vais vraiment vomir. Je ne savais pas que l’horreur pouvait provoquer la nausée au sens propre. Je croyais que c’était juste une façon de parler.
– Si j’étais excitée par nos conversations…
– Si ?
– C’était seulement parce que je croyais parler à Sam. Vous saviez qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas et vous m’avez laissée… vous deviez bien savoir que je serais furieuse en découvrant la vérité.
– Je voulais te le dire. C’est pour cela que je t’ai invitée au bungalow.
Mais il était à la clinique pour la naissance de son premier petit-enfant. Et c’est Sam qui est venu au bungalow.
Mon estomac se noue. En fermant les yeux, je vois Sam baisser les yeux vers moi pour me dire qu’il m’aime. Il m’aimait. Il ne pourra plus m’aimer après ça. Je l’ai perdu.
– Vous avez tout gâché.
– Je me suis arrangé pour te trouver un poste de rédactrice dans la campagne de Christine. En échange de ta promesse de ne jamais en parler, je te paierai…
– Me payer ? Je ne veux pas de votre argent.
– Tu pourrais détruire ma vie.
On entend claquer une portière de voiture, et j’étouffe un petit cri horrifié en voyant la voiture de Sam par la fenêtre.
– Vous, vous avez déjà détruit la mienne.
Je devrais me sauver, sortir d’ici avant que Sam n’arrive. Mais mes pieds refusent de bouger et j’ai l’impression de ne pas pouvoir me décoller de ce mur qui me rassure.
La sonnette de la porte d’entrée retentit joyeusement, ce qui ne fait que rendre plus menaçant encore le bruit de pas décidés qui se dirigent vers le bureau.
– Tu vas prendre l’argent, dit le père de Sam.
Toute trace de gentillesse ou de tendresse a disparu de ses yeux. Il a le regard dur et calculateur de l’homme d’affaires.
– Et tu ne parleras de cette histoire à personne.
La porte du bureau s’ouvre brutalement et va claquer contre le mur en faisant trembler toute la pièce.
Les yeux de Sam, étincelants de colère et d’incom-préhension, se posent sur son père, puis sur moi, puis de nouveau sur son père. Il fait trois longues enjambées puis balance le bras. On entend un horrible craquement quand son poing entre en contact avec la mâchoire de son père.
*
*     *
Sam
Mon père avance d’un pas en levant les poings, puis il s’arrête et me fixe avec, dans les yeux, ce regard inimitable de désapprobation paternelle.
– Liz, laisse-nous, je te prie, dit-il sans me quitter des yeux.
– Sam.
Dans la bouche de Liz, mon nom sonne plus comme un cri aigu que comme un mot, et pourtant il y a tellement d’émotion dans cette unique syllabe que je flanche.
– Va-t’en, Liz.
Mon poing est en feu, contrastant étrangement avec le vide qui se fait dans ma poitrine.
– Laisse-moi…
– Tu en as assez fait comme ça.
Elle accuse le coup, puis acquiesce de mauvaise grâce et sort précipitamment.
– Tu détruis tout.
Le feu se répand dans mes doigts, puis dans tout mon bras en picotements aigus.
– Tout.
J’ouvre la bouche pour continuer, mais l’engour-dissement se répand insidieusement dans ma poitrine. J’ai l’impression que je pourrais exploser si j’en dis plus, alors je laisse tomber et je m’en vais.
Liz est devant la porte, le visage décomposé, les bras croisés autour d’elle.
– Je ne savais pas que c’était lui.
– Mais c’était lui.
– Je croyais que c’était toi, puis après j’ai cru que c’était Connor. Je n’aurais jamais pu imaginer que cela pouvait être ton père.
– Tu croyais que tu parlais à Connor ? Et en me disant ça, tu t’imagines que je vais me sentir mieux ?
– Pas au début. Je…
Je lève la main.
– Tais-toi.
– Le matin au bungalow. Je pensais que c’était toi. River m’avait envoyé un message. J’ai alors pensé que c’était Connor.
Je ne comprends rien à ce qu’elle raconte, et, à en juger par la panique que je lis sur son visage, elle le sait.
– Une fois que j’ai su que ce n’était pas toi, j’ai pensé… j’étais sûre… et j’allais donner ma démission, mais tu… le gouverneur… tu dois me croire.
Mes dents sont tellement serrées que j’ai mal à la mâchoire.
– J’en ai assez entendu.
– Je t’aime. Tu m’aimes.
Ses yeux me supplient désespérément.
Le fer rouge dans mon estomac devient glacial et une colère froide s’empare de moi et irradie de tous mes membres.
– Cela n’a plus d’importance. Comment pourrais-je te faire confiance, maintenant ?
– Je te jure que ce n’était pas de ma faute. Est-ce qu’on ne pourrait pas… juste aller en parler ailleurs.
– Tu savais que tu parlais à un homme marié, mais tu n’as rien fait pour arrêter. Et l’été dernier, quand tu as couché avec Connor, tu savais bien qu’il était avec Della.
– Je n’ai pas…
– Ça va comme ça.
Je me tourne vers ma voiture et je tends la main vers la poignée. Liz m’attrape par le bras et je m’immobilise.
– Lâche-moi.
Ma voix paraît distante, même à mes propres oreilles.
– Il faut que je t’explique.
Je repousse sa main et j’ouvre la portière de ma voiture.
– Je ne supporte même pas de poser les yeux sur toi.





1
Sam


Cinq mois plus tard…
En entendant la sonnette, immédiatement je me dis : c’est peut-être Liz.
Je suis vraiment pathétique – je suis là à espérer que la femme que j’aime va apparaître devant ma porte pour me dire qu’elle ne peut pas vivre sans moi, alors même que je me suis conduit comme le dernier des salauds et que Dieu sait que nous n’avons aucun avenir ensemble. Mais la pensée est là et, quoi qu’il en soit, c’est le moteur qui m’incite à reposer mon verre de scotch alors que, sans cela, je ne me donnerais même pas la peine de répondre.
On ne peut pas dire que je sois sobre, mais je ne suis certainement pas assez ivre, parce que, lorsque j’ouvre la porte, qui d’autre que mon enfoiré de connard de beau-frère se tient devant moi ?
– Va te faire foutre !
Je lui claque la porte au nez.
Il l’arrête avec son pied.
– On a un problème.
Je le fusille du regard, le mettant au défi de… quoi ? Je ne sais pas.
J’aimerais qu’il m’envoie son poing dans la figure pour me donner un prétexte pour en faire autant. Habituellement, je ne suis pas un buveur hargneux, mais ce soir je ne dirais pas non à quelques coups de poing bien sentis.
Il a intérêt à avoir une super-bonne raison pour être là. J’ai des projets très importants pour occuper mon jeudi soir et cela implique de boire du scotch jusqu’à ne plus savoir qui je suis. Parce que cela fait cinq mois que j’ai découvert que la femme que j’aimais avait une aventure illicite et secrète sur Internet avec mon père. Cinq mois que j’ai fichu mon poing dans la figure de mon propre père et que j’ai complètement arrêté de lui adresser la parole.
Cinq mois qu’elle est partie.
– Sam.
Connor prononce mon nom comme s’il s’excusait. Comme s’il était désolé pour moi, simplement parce que je suis moi.
Bienvenue dans ce putain de club, mon pote.
Je ne prends même pas la peine de lui répondre ni d’essayer de le foutre dehors. Je tourne les talons et je retourne vers mon canapé. Et à mon verre de scotch.
Le verre est à mi-chemin de mes lèvres quand il s’assied à côté de moi et me le prend des mains.
– C’est important.
– Si c’est au sujet de la campagne de mon père, tu perds ton temps. Tu sais à quel point je me contrefous de ses chances de poser ses valises dans la demeure du gouverneur ? Je m’en contrefous totalement, Connor. Je me contrefous de la demeure, du bureau et, soyons clairs, de mon père lui-même.
En soupirant, il porte le verre à ses lèvres et le vide cul sec en grimaçant. Mauviette.
Il souffle lentement.
– Il ne s’agit pas de ton père. Il s’agit de toi.
Il tape quelque chose sur l’écran de son téléphone avant de me le passer.
– De toi et de ces photos qui vont passer au JT de ce soir sur les chaînes nationales, si tu veux le savoir.

*
*     *
Liz
– Attendez, je vais vous aider.
J’attrape le sixième et dernier sac de courses et je me retourne. Mon voisin est debout à côté de ma voiture.
– Salut.
Je m’aperçois que je ne connais pas son nom, même si nous nous croisons pratiquement tous les matins depuis cinq mois.
Il sourit.
– Salut.
Aujourd’hui, il porte un t-shirt noir moulant, il a les mains dans les poches, et une mèche rebelle de ses cheveux noirs tombe sur son œil gauche. Sans me laisser le temps de répondre, il me prend les sacs des mains. Mes bras manifestent leur gratitude.
La façon dont il balade son regard sur moi me fait monter le rouge aux joues, mais je suis immédiatement refroidie par un sentiment de culpabilité. Sam et moi ne sommes peut-être plus ensemble, et il n’y a très probablement aucune chance que nous le soyons jamais de nouveau, mais la seule idée de laisser un autre homme me regarder comme ça, me semble être une trahison.
– Il n’y a rien d’autre ?
Son biceps se tend quand il soulève les sacs.
Je suis tout à fait capable de porter mes sacs de courses moi-même, mais je me sens tellement seule que je ne peux pas résister à sa proposition, et tant pis pour cette culpabilité malvenue.
– Vous n’êtes pas obligé de faire ça.
Les mots sonnent creux.
– Oh, mais si. Je me sers de vos courses, sans vergogne, comme prétexte pour vous demander votre nom. Moi, c’est George.
Je plante mes dents dans ma lèvre inférieure. George est craquant. Grand, brun, avec de larges épaules et un sourire qui me fait rougir. Il a un super-sourire. Je l’avais déjà remarqué. Il a tout ce qu’il faut pour me plaire, mais je ne suis pas précisément disponible pour sortir avec quelqu’un, sur le plan émotionnel s’entend.
– Liz. Merci pour votre aide.
Il passe devant et je déverrouille la porte quand nous arrivons en haut de l’escalier. Le laisser porter mes sacs m’apparaît à la fois comme une gâterie et comme un péché, et je déteste me sentir coupable simplement parce que j’ai accepté un geste gentil.
– Je peux vous offrir à boire ? J’ai de l’eau, du Coca light et du café.
J’ai aussi de la vodka, de la tequila et de la bière, mais il n’est absolument pas question que je boive avec un beau mec alors que je me sens si seule et prête à m’apitoyer sur mon sort. J’ai déjà fait cette erreur.
– Je pourrais faire le café pendant que vous rangez vos courses.
Je fais oui de la tête et nous travaillons côte à côte dans un silence amical bien qu’un peu gêné, jusqu’à ce que j’aie rangé toutes mes courses et que l’arôme du café emplisse mon petit appartement.
Je prends deux tasses dans le placard, puis je sors le sucre et la crème pendant qu’il nous sert.
– Vous voulez du sucre ou de la crème ?
Il secoue la tête et me regarde ajouter une bonne dose de sucre et une montagne de crème dans mon café. Un sourire relève le coin de sa bouche quand il considère ma tasse.
– Je ne sais pas très bien ce que c’est, mais en tout cas, ce n’est plus du café.
 Je serre ma tasse dans mes doigts. Je ne vais boire qu’une gorgée ou deux. Mon estomac ne supporte pas très bien le café ces temps-ci. Ni la nourriture en général, à vrai dire. Il est trop occupé à se ronger lui-même pour me laisser avaler quoi que ce soit d’autre. J’ai perdu près de quatre kilos depuis Noël.
Comment avoir un corps de rêve grâce à la culpabilité et au dégoût de soi !
Je me force à sourire et je pose ma tasse de café sur le plan de travail. Un homme séduisant vient de porter mes courses. Le moins que je puisse faire, c’est un brin de conversation polie.
– Parlez-moi de vous, George. Que faites-vous dans la vie ?
– Je travaille pour un magazine en ligne. Je fais surtout de la programmation. Si vous ne buvez pas votre café parce que vous craignez que la caféine ne vous empêche de dormir, je peux vous raconter ce que j’ai fait au boulot la semaine dernière. Vous allez vous endormir sur-le-champ.
Je me mets à rire, et ce son qui sort de ma bouche me paraît tellement incongru que je me demande quand j’ai ri pour la dernière fois.
– Et vous ?
Il lève une main.
– Non. Laissez-moi deviner. Je suis doué pour ça. Vous êtes… dresseuse de lions.
Je souris.
– Comment avez-vous deviné ?
– Oh vous savez, c’est simplement cette allure farouche mais tenace chez vous. C’est assez évident, en fait.
– Farouche mais tenace. Je ne me rappelle pas qu’on m’ait jamais décrite comme ça jusqu’ici.
Je tente de boire une gorgée et je sens le sourire quitter mon visage. Arrête de penser à Sam. Tu te fais du mal. Je m’oblige à reporter mon attention sur l’homme qui est dans la pièce plutôt que sur celui qui occupe mon esprit.
– Pour tout vous dire, je ne suis plus dresseuse de lions. J’ai pris une retraite anticipée pour pouvoir me lancer dans une seconde carrière.
– Ça se complique.
Il plisse les yeux.
– Professeur de droit ?
Je pousse un petit grognement.
– Qu’est-ce qui vous fait penser ça ?
J’aimerais bien être assez intelligente pour faire ça.
Il sourit.
– Farouche mais tenace, vous vous souvenez ? Ma mère est professeur de droit, alors je connais bien ce genre-là. Mais je vois à votre expression que vous pensez que c’est une profession horrible – et ma mère serait probablement d’accord avec vous – alors, laissez-moi essayer encore… si seulement votre garde-robe pouvait me donner un indice.
Je baisse les yeux vers mon t-shirt qui porte la mention « Guy Présidente ». Au-dessous du logo, on peut lire « membre du personnel »
Je soupire.
– Je suis une énigme enveloppée de mystère. À moins que ce ne soit un mystère enveloppé dans une énigme ?
– J’ai l’intuition que vous êtes plus que ça. Accepteriez-vous de dîner avec moi un de ces jours pour que je puisse le découvrir ?
Cette question venant d’un type comme lui – mignon et drôle – devrait me faire sauter de joie. Au lieu de ça, je me rends compte que je cherche une excuse pour décliner sa proposition. Je ne ressens rien. Rien d’autre que cette douleur qui me consume depuis le moment où Sam a mis son poing dans la figure de son père avant de poser sur moi un regard torturé.
« Je ne supporte même pas de poser les yeux sur toi. »
Je ne sais pas comment expliquer. J’ai quitté New Hope il y a cinq mois et je suis venue m’installer dans ce petit appartement d’un quartier nord d’Indianapolis. Au bout de cinq mois, je devrais être capable de tourner la page. J’ai envie de l’aimer. J’ai envie de lui donner sa chance, de tomber amoureuse et d’oublier que j’ai abandonné mon cœur à un homme qui me déteste.
– George, vous êtes vraiment sympa…
George fait la grimace.
– Sympa ? Aïe. Au cas où vous refuseriez, j’espérais que vous le feriez en me disant un truc du genre « vous êtes tellement sexy que j’ai peur de ne pas pouvoir me contrôler si je sors avec vous ». Il n’est pas trop tard, vous pouvez encore vous rattraper.
Cette fois, j’éclate de rire.
– Oh, mais maintenant, vous n’allez pas me croire.
– Je vous promets d’oublier dans la seconde que c’est moi qui l’ai suggéré.
Il boit une gorgée de son café et pousse un soupir en me regardant à travers ses épais cils bruns. Juste au moment où je me dis qu’il ne va rien ajouter, il me demande :
– Qui est-ce ?
– Quoi ?
– Le type qui vous a brisé le cœur ? C’était votre petit ami ? Votre premier amour ?
Il baisse les yeux sur ma main gauche.
– Votre mari ?
Je secoue la tête.
– Il ne m’a pas brisé… Mon petit ami. Et je ne suis pas sûre qu’il soit juste de dire qu’il m’a brisé le cœur. C’était plus ou moins de ma faute.
– Ouais, mais votre cœur est bel et bien brisé et c’est lui qui en est la cause.
– J’imagine que oui.
– Eh bien, si jamais cela vous dit d’essayer de penser à quelqu’un d’autre le temps d’une soirée, je me ferai un plaisir de vous rendre ce service.
– J’y penserai.
Mais je ne le ferai pas. Pas vraiment. Pas quand cette invitation me fait me rendre compte à quel point j’ai envie d’envoyer à Sam la lettre qui se trouve dans mon sac. Elle y est depuis des semaines et, dès demain matin, je la mets à la poste. Le moment est venu.
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